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Johnny, le coiffeur de la jet-set de Belém, est retrouvé mort. Le flic



torturé Gil Castro est chargé de l'enquête et c'est avec l'aide
de Lola, une proche du défunt, qu'il découvre d'abord les secrets sur
la pédophilie de la victime. De plus, les gens qui gravitent autour
de Johnny se révèlent rapidement être un beau panier de crabes de
premier choix. Mais la vie des « bons » n'est pas forcément plus
limpide que celle des « méchants » et tout s'enchaîne vite, fort,
quand certains disparaissent brusquement - et involontairement - dans
l'ombre, d'autres crèvent l'écran pour révéler leur véritable nature,
sombre la plupart du temps, tout le monde l'aura deviné…    

Le point de vue de la narration est kaléidoscopique, la première
personne virevolte d'un personnage à l'autre et là où on pourrait
manquer d'action, on trouve le suspense dans ce style où les
protagonistes s'effeuillent au fur et à mesure que le destin leur
tombe sur le coin de la gueule. Serait-ce en fait la ville de Belém,
lieu de naissance de l'auteur qui plus est, ou bien plus simplement
leurs vies respectives qui les façonnent ? Car cette malaxation
réciproque du lieu et du temps fabrique des travers et des bonheurs
qui colorent avec retentissement des existences qui pourraient être
ternes et grisâtres ailleurs. A Belém dans la haute société il
semblerait que l'on soit criard jusqu'à la mort, haut en couleurs
malgré la noirceur terrible des terribles secrets profondément
enfouis. Pour un premier roman, Belém est une belle œuvre quoique
noire et désenchantée, à la saveur exotique contrairement aux affreux
stéréotypes sur le Brésil de carte postale kitsch.
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